
Noël et ses deux 
pendants
Certes , il y a dans 
chaque fête plusieurs 
tonalités, et la fête de 
Noël n’échappe pas 
à cette règle. Dès le 
début du mois de 
décembre, tout est 
mis en branle pour 
que la venue de 
l’enfant Jésus soit à 
tous les niveaux une 
éclatante réussite. Si 
dans les églises, des 
groupes de travail 
ont été mis en place 
qui doivent porter 
leurs réflexions sur 

qui explique le très 
grand engouement 
vécu dans les maga-
sins et les marchés 
des grandes villes où 
les ravitaillements 
des commerçants 
indiquent l’absolue 
nécessité de répon-
dre aux sollicitations 
des parents pour les 
enfants en bas âge. 
L’habitude s’est tel-
lement installée qu’à 
l’approche de cette 
célébration, ce sont 
même les enfants qui 

exigent aux parents 
le type de cadeau 
qu’ils veulent rece-
voir, et ces derniers 
se croient obligés 
d’accéder à leur vou-
loir souvent fort coû-
teux. Et c’est cela qui 
rend l’approche des 
fêtes anxieuse pour 
les parents, même si 
l’on peut compren-
dre que la satisfac-
tion d’un enfant n’a 
pas de prix. Et à Noël 
qui est la fête par dé-
finition des enfants, 

autant ne pas regar-
der à la poche…
Mais le plus sim-
ple et recommandé 
n’est-il pas l’orien-
tation vers l’église 
pour bien compren-
dre ce que cette 
naissance du Christ 
signifie pour notre 
humanité déchue ? 
L’arrivée du Sauveur 
du monde vaut bien 
plus que ces plaisirs 
mondains. Et c’est 
toute la vérité à com-
prendre…

le déroulement de la 
fête en leur sein, il y 
a aussi que (et c’est la 
partie la plus visible) 
les familles ont por-
té leur choix sur les 
articles, notamment 
les jouets à offrir à la 
progéniture. Et c’est 
cet aspect qui finit 
par l’emporter sur 
l’essentiel.
En effet, ne pas offrir 
un cadeau à son en-
fant à l’occasion de 
la Noël s’apparente 
à un sacrilège. Ce 


